
Cinquantièmc Année. — X° 1a7. Le Numéro : 10 centimes. 

ABONNEMENT 

Sasininr 

POLITIQUE. LITTERATURE. SCIENCES, INDUSTRIE 

l'n 

30 fr. L'ECHD SA 
en

 s'aDonne 

A SAUMUR 

Aa bureau du Journal 

en
 envoyant un mandat 

sur la poste 

Journal d'Annonces Judiciaires et Avis] Divers 

PARAISSANT TOQS LES JOURS, LE DIMANCHE EXCEPTÉ 

et chez tous les libraires 

INSERTIONS 

Annonces, la ligne „
f
. 

Cédâmes, — 2V 

faits divers — ' 

RÉSERVES SONT FAITES 
Du ,

!ni
,
 Jo refiis r

 p„blicalion 

Sf^K, 7- - ^
éei

-
,., i

 ain!i M àetvher c*s i 
A''\

 u dro
" ■' i nuahUcr » rédactii " 

Q"- •aiMUoes. 

Les articles communiqués d•:>'-
vanl être remis au bureau du 
journal la veille. Je la reproduc 

lion, avant midi, 

Les manuscrits déposés 

sont pas rendus. 

On s'abonne 

A PARIS 

A L'AGENCE HAVAS 

8, place de la Bourse 

•abonnement continue jusqu'à réception d'un avis contraire 

L'abonnement doit être payé d'avance oreaix: 4, place du Marché-Hoir Les abonnements de trois mois pourront être payés en timbres-

poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie 

SAUMUR, 1er
 JUILLET 

Les adhésions du clergé à la République 

viennent de recevoir une réponse topique. 

t elte réponse est faite par la Commission du 

budget des cultes. 

Après toutes les suppressions déjà faites, il 

n'y ;<vait guère à rogner sur ce budget ; néan-

moins la Commission a trouvé le moyen de sa-

tisfatrç son désir de ramener le clergé en opé-

rant de nouvelles suppressions. 

Il est vrai qu'elle a procédé sans se préoc-

cuper des détails, laissant au gouvernement 

l'erabafras de distribuer les diminutions qui 

résultent de son travail. 

Bien entendu, elle n'a pas touché aux bu-

reaux des cultes. Les bureaux, ce sont encore 

des places pour les amis. 

Elle a supprimé 30,000 fr. sur le total du 

traitement des archevêques et évèques, en pré-

vision, dit le rapport, des vacances probables. 

Celte Commission estime que, dans le courant 

de 1892, il mourra deux ou trois évèques ! 

En ce qui concerne les curés, qui sont au 

nombre de 3,450, la Commission retranche au 

crédit une somme de 1,400 fr.; elle ne donne 

point de motifs. 

Mais elle invoque encore les vacances pour 

le-; vicaires généraux, auxquels elle retranche 

10,200 francs, et pour les chanoines, en dimi-

nuant le crédit de 60,000 francs. 

Inutile de faire remarquer que ce motif des 

nuances probables est absolument idiot, puis-

que les évèques, vicaires généraux et chanoines 

décédés ont des successeurs. 

Tassons aux membres du clergé paroissial 

font le nombre est de 55,540. Sur ce chapitre 

la Commission n'a trouvé à glaner que la som-

me misérable de 358 francs. Pourquoi? Elle ne 
le

 dit pas, mais elle la prend. 

Feuilleton de l'Écho Saumurais 

Il y a encore le chiffres des retraites et pen-

sions aux prêtres âgés et infirmes, qui était de 

400,000 francs. Ici, la Commission, d'un seul 

trait, a rayé 100,000 francs. Une crasseuse in-

famie. 

Or, la même Commission n'a point diminué 

les crédits affectés aux traitements des pasteurs 

protestants, des grands et petits rabbins, ni 

des muftis musulmans. 

Et les traitement de ceux-là sont pourtant 

beaucoup plus élevés que ceux des prêtres 

catholiques. 

Ajouterons-nous que, si l'Etat paie les prêtres 

catholiques, ce n'est qu'une restitution, puis-

qu'il a pris les biens de l'Eglise il y a un siècle; 

tandis qu'il ne doit rien aux pasteurs, rabbins 

et muftis. 

Mais juifs, protestants et musulmans sont 

considérés comme des frères, et les catholi-

ques, qui sont la majorité de la France, comme 

des ennemis. 

Au total, ce travail méchant ne produit 

qu'une économie de 163,640 francs, ce qui pa-

raîtra mince si l'on considère le budget de 

1892, mais ce qui paraîtra énorme si l'on se 

donne la peine d'additionner toutes les sup-

pressions haineuses qui ont été faites à chaque 

budget depuis 1880. 

1 AMOUR M ROSS 
PAR GEORGES LU VALLON 
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LA TRIPLE ALLIANCE RENOUVELÉE 

W3 

L'IMPÔT SUR LA GRANDE VITESSE 

M. Yves Guyot, ministre des travaux publics, 

a informé hier le conseil qu'il avait convoqué 

pour aujourd'hui mercredi les présidents des 

conseils d'administration de chemins de fer. 

Le ministre se propose de leur demander 

leurs réponses définitives aux conclusions du 

comité consultatif des chemins de fer au sujet 

du dégrèvement de l'impôt sur la grande vi-

tesse. 

Sous l'aiguillon de cette douleur qui la mi-

nait, elle changeait à vue d'œil. La tendre 

sollicitude d'Olga était en éveil ; mais, vague-

ment inquiétée par la singulière attitude de sa 

sœur, intimidée par sa froideur étrange, elle 

n'osait pas la questionner. 

A la Cour, où Alexandra passait alors une 

partie de ses journées, on s'apercevait aussi de 

l'état d'esprit de la charmante demoiselle 

d'honneur. Elle y comptait d'autant plus d'amis, 

qu'elle pouvait s'appuyer sur une faveur plus 

haute. Toute jeune Tsarewna encore, et déjà 

populaire dans la plus délicate et sympathique 

acception du mot, la princesse Marie Feodo-

rowna avait daigné la tenir sur les fonts du 

baptême. La mort glorieuse du général Vonzof 

avait encore resserré les liens d'affectueuse 

protection d'une part, de respectueuse et en-

thousiaste gratitude de l'autre, qui créaient à 

Alexandra une place presque unique dans le 

gracieux essaim entourant la souveraine. 

Cette enfant sans mère en avait trouvé une, 

dont elle aimait à subir l'autorité, faite de 

charme, d'irrésistible bonté et de royal prestige. 

Sa confiance dans l'auguste protectrice qui 

daignait s'intéresser à elle était absolue. 

Cette fois, pourtant, elle chercha et parvint 

Le 28 juin, la dernière séance de la Chambre 

italienne a été fort agitée. Elle s'est même ter-

minée à coups de poing. 

M. Rudini a répondu à l'interpellation de 

complaisance de M. Brin en assurant que le 

gouvernement entend persévérer dans la poli-

tique de paix que l'Italie soutient depuis long-

temps. 

Pour atteindre ce but, ajoute le ministre des 

affaires étrangères, nous maintiendrons fermes 

et solides nos alliances avec les empires du 

centre. 

Et dire qu'il y a des Français qui avaient es-

péré que le successeur île M. Crispi romprait 

avec les Allemands I Quelle illusion I 

M. San Marlino a attaqué l'extrême gauche et 

causé un tumulte indescriptible. Des coups ont 

été échangés. La session est close. 

Le Daily-News dit que le renouvellement de 

la triple alliance serait dû à la politique du ca-

binet de Londres. 

LA QUESTION OUVRIÈRE 

Dimanche, à Lyon, le comte de Mun a fait 

une conférence sur la question ouvrière. 

Deux mille auditeurs appartenant à toutes 

les classes sociales, prêtres, ouvriers, étu-

diants, commerçants, industriels, professeurs 

et soldats. Voici le résumé que donne une 

dépèche : 

« M. de Mun a constaté qu'actuellement la 

question sociale prime toutes les questions 

politiques dans le monde entier et surtout en 

France. Les patrons et les ouvriers ont entre 

les mains l'avenir du pays, la pacification so-

ciale ou la guerre. Les ouvriers réclament avec 

raison la satisfaction de leurs droits économi-

ques, que leurs droits politiques ne leur per-

mettent pas d'obtenir. Frappés par les abus 

de la société moderne, dont les principaux sont 

à lui dissimuler ce qu'elle souffrait. Elle ne 

pouvait parler sans trahir ceux dont elle se 

croyait trahie. 

Au milieu de ses angoisses, elle reçut une 

nouvelle lettre de son tuteur, qui la pressait 

de prendre un parti. Elle savait de quel côté 

penchaient les préférences de cet oncle, pour 

qui elle n'éprouvait, le connaissant peu, ni la 

confiance qui recherche les conseils, ni l'affec-

tion qui les accepte ; et en toute autre cir-

constance, elle se fût, comme la fois précé-

dente, révoltée à l'idée qu'il influençât son 

choix. 

Mais, aujourd'hui, son énergie était brisée. 

L'avenir lui apparaissait désormais vide de 

bonheur; l'unique bien qu'elle en attendît 

était l'indépendance. Et elle savait que cette 

indépendance, le mariage seul la lui procu-

rerait. 

Roris, dont l'aimable légèreté professait pour 

tous ceux qui fréquentaient sa maison une 

bienveillance un peu banale, lui reparla d'Her-

bert; non que cet Allemand lui fût personnel-

lement très sympathique, mais parce qu'il es-

timait, avec l'oncle Tardischef, qu'il était 

temps de marier sa belle-sœur. 

Alexandra, lasse de tout — car sa déception 

l'égoïsme et la concentration entre les mains 

des capitalistes, ils veulent jouir de leur foyer, 

avoir le droit de se reposer après une semaine 

de travail, avoir le meyen d'élever leurs en-

fants, avoir leur lendemain assuré, ainsi que 

leur vieillesse. 

» M. de Mun dit que le socialisme est impuis-

sant à leur faire obtenir ces droits. Un seul 

moyen peut faire aboutir leurs revendications : 

l'association ou le syndicat, à la condition que 

le syndicat ouvrier, au lieu d'être toujours 

en lutte avec le syndicat des patrons, soitanimé 

de l'esprit de conciliation. Le système préfé-

rable est le syndicat mixte, qu'il préconise 

vivement. U dit ensuite que la vraie solution est 

l'application ries principes de l'Evangile qui 

enseigne que tous les hommes sont égaux de-

vant Dieu. 

» L'orateur retrace le rôle historique joué 

par le christianisme, qui a rendu la dignité à la 

femme, aboli l'esclavage, défendu toujours les 

faibles contre les puissants; il anathètnatise les 

ouvriers exploiteurs et accapareurs. 

» M. de Mun a terminé en résumant l'en-

cyclique papale et il a engagé l'auditoire à for-

mer l'union catholique sans s'occuper de la 

forme gouvernementale. » 

Ce discours a été interrompu fréquemment 

par de chaleureux applaudissements. 

M. DE LANESSAN 

M. de Lanessan est à peine arrivé à Saïgon, 

qu'il fait parler de lui. 

La Cocarde, se faisant l'écho des plaintes, 

résume ainsi les doléances asiatiques : 

« De Saïgon, l'on annonce de nombreuses 

nominations de résidents supplémentaires. Les 

choix faits soulèvent des protestations très vives 

dans la presse indo-chinoise. 

» On se demande à Hanoï pourquoi le nou-

veau dictateur crée des fondions inutiles. 

était de celles dont une nature comme la 

sienne ne se relève guère — lasse de la vie et 

de l'amour à en mourir, lui fit une réponse 

moins défavorable qu'il ne s'y attendait. U s'en 

autorisa pour attirer un peu plus chez lui l'Al-

lemand, qui ne demandait pas mieux , et bien-

tôt circulèrent, dans la société de Pétersboun;, 

les bruits de mariage qui devaient parvenir 

jusqu'à Gérant. 

Défait, la jeune fille, sans avoir encore la vo-

lonté formelle de se lier, se trouvait peu à peu 

engagée beaucoup plus qu'elle ne le souhaitait. 

Vis-à-vis du monde, et même de sa famille, 

elle était presque la fiancée d'Herbert. 

Un jour, Nadiège, dont l'esprit éveillé sai-

sissait très rapidement les situations, lui dit à 

brûle-pourpoint : 

— Tante Sacha, tu aimes donc bien les Al-

lemands depuis quelque temps? 

— Pourquoi, mignonne? 

— Mais il paraît que tu vas en prendre un 

pour mari; je l'ai entendu dire hier par ma 

gouvernante. Moi, je les déteste. A la place, 

j'aimerais mieux un Russe... ou un Français. 

Les Français sont si aimables I 

— Tais foi, dit presque durement la jeune 

fille. 



» c'est bien simple : M. de Lanessan a pris 

l'engagement de caser un certain nombre de 

fruits secs, d'individus embarrassants que l'on 

expédie au ïonkin. Le budget de l'Indo-Chine 

payera. » 

De cette façon, le nouveau résident général 

est bien sûr de ne pas rompre avec la tradi-

tion. 

CE QUE VAUT UNE PROMESSE 

On se rappelle qu'il y a quelque temps, de-

vant les scandales répétés de la loi Brisson, le 

gouvernement «engagea à présenter un amen-

dement réglant d'une façon moins odieuse la 

perception du droit d'accroissement. 

L'amendement a bien été présenté, mais 

jamais discuté, et on a pu lire à l'Officiel que 

le projet de loi était retiré par le gouverne-

ment. 

Ce retrait montre ce que valent les promes-

ses ministérielles 1 

Pourquoi le ministère a-t-il retiré le projet 

de loi relatif au droitd'accroissement? demande 

un de nos confrères. Sous le coup des scan-

dales provoqués par certaines poursuites, le 

gouvernement avait restreint, — dans une pro-

portion modeste, il est vrai, — les odieuses 

exactions auxquelles aboutissait la loi Brisson. 

M. Constans se ravise-t-il? Les loges maçon-

niques lui auraient-elles donné l'ordre de ré-

pondre à l'ordonnance de Mgr Fava par un re-

doublement de rigueurs? 

d'un jour, le prix du voyage est porté à 155 et 

205 fr. pour le pèlerins logés à la Commission 

Romaine, et à 221 et 271 fr. pour ceux qui 

descendent à l'hôtel. A tous, les Compagnies de 

chemin de fer font une réduction de 40 à 

50 0/0 sur le prix d'aller et retour, de leur 

gare de départ à celle où ils devront rejoindre 

le train de pèlerinage (soit de Nantes, soit une 

station entre Nantes et La Roche-sur-Yon). 

La Commission insiste pour qu'on s'inscrive 

au plus tôt. Si nous ne nous pressons pas, les 

Nantais, pleius de zèle, prendront toutes les 

places. 

Nous rappelons qu'il faut s'adresser, soit à M. 

Roger de Villelte, au château des Ailiers, par 

le Lion-d'Angers; soità M. l'abbé Charbonnier, 

vicaire à la Trinité, d'Angers; soit même à 

Messieurs les Curés, qui se feront assurément 

un plaisir de transmettre les adhésions de leurs 

paroissiens. 

officiers avaient été, avant la publication de la 

liste à XOfficiel, rayés comme ayant copié. 

M. Le Hérissé a entretenu le ministre de la 

Guerre de ces faits, émettant la crainte que la 

mesure ait frappé des innocents. 

Le Ministre a déclaré que la commission 

chargée de la correction avait agi avec la plus 

grande prudence, sous la haute et bienveillante 

direction du général de Kermartin; elle na 

prononcé l'exclusion que dans le cas où le 

doute n'était pas possible. 

Elle a pu laisser passer des coupables, mais 

le Ministre est certain qu'elle n'a point frappé 

un seul innocent. 

Pour éviter le retour de pareils faits, les 

examens, à l'avenir, auront lieu au centre de 

chaque corps d'armée. 

Les sous-officiers ne seront plus alors sur-

veillés par leurs chefs directs, qui peuvent avoir 

intérêt à les faire réussir. 

3 fr. — Reynaud, lingerie, 2 fr. 

Vilgrain, charcutier, 2 f
r

. 

bottier, 3 fr. —M»e Lardeu 

Pèlerinage des 20,000 à Rome 

Plusieurs journaux du département ont an-

noncé la grande manifestation demandée par 

Léon XIII. 

Les billets de participation, dont nous avons 

donné le mode d'emploi, permettent aux pe-

tites bourses d'aller à Rome. Les choses sont 

arrangées dans beauconp de familles aisées. 

« On n'attend pour s'inscrire, disait un bon 

chrétien de la Vendée, que des renseignements 

précis. » 

Il est décidé que le train spécial dans lequel 

prendront place commerçants, cultivateurs, 

ouvriers, partira de Nantes le 2:5 septembre, et 

reviendra dans celle ville le 9 octobre. 

Les pèlerins passeront six jours entiers à 

Rome. 

Ils coucheront, en allant et en revenant, à 

Marseille; il leur sera laissé, au second arrêt 

dans celte ville, le temps suffisant pour faire un 

pèlerinage au splendide sanctuaire de Noire-

Dame de La Garde. 

Pendant les six journées qu'ils passeront à 

Rome, les Angevins auront le bonheur de voir 

deux fois le Saint-Père : d'abord à la messe 

qu'il dira pour le pèlerinage le 29 septembre, 

ensuite à l'audience du 3 octobre. 

La durée du pèlerinage étant augmentée 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 30 juin 1891. 

Les bonnes dispositions que nous avons si-

gnalées hier s'accentuent: le 3 0/0 s'inscrit à 

95.22; le 4 1/2 0/0 à 105.30. 

La Banque de Paris maintient ses progrès à 

805, le détachement imminent du coupon ré-

duisant en réalité le prix d'achat à 180. 

La Société Générale conserve sa fermeté ha-

bituelle à 483.75. L'immobilité des cours con-

traste avec l'activité continue des opérations de 

la Société. 
Le Crédit Lyonnais est demandé à 800, en re-

prise de 5 fr. sur la séance précédente. 

Nous laissons la Ranque d'Escompte à 473. 

Les décisions votées à l'assemblée générale se-

ront le point de départ d'une hausse que tout 

justifie. 
Le Crédit Foncier fait 1,271. —Le Crédit 

Mobilier est, comme toujours, l'objet d'achats 

suivis sur le marché du comptant. 
On cote les actions des Immeubles de France 

468.75 en bonnes tendances. 
La part Paris-Caracas est à 121 fr. Les nou-

velles de notre situation agricole sont loin d'être 

rassurantes; le prix des fourrages est très 

élevé; c'est dire que la valeur du bétail aug-

mente et que, par conséquent, la Société d'im-

portation des bœufs vivants vendra les siens 

dans des conditions vraiment avantageuses. 

Des conférences faites par des ingénieurs 

éminents sur divers points du territoire déter-

minent un mouvement d'opinion favorable à 

l'Eleclra. Le titre est de 50 fr.; on peut sous-

crire dans les succursales de tous les granls 

établissements de crédit. 
Les Chemins Economiques sont à 413. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

SOUSCRIPTION pour l'Exposition de Saumur 

DIXIEME LISTE 

MM. 

[NOUVELLES MILITAIRES 

LES EXAMENS DANS LA CAVALERIE 

Le bruit avait couru que vingt-six officiers 

de cavalerie étaient aux arrêts pour avoir, par 

suite de manque de surveillance, laissé des 

sous-officiers sous leurs ordres copier les 

compositions pour Saumur, que néanmoins 

cette épreuve avait été considérée au ministère 

comme valable alors que près de cent sous-

Hardy, marchand de meubles, 10 fr. — Le-

roy, boulanger, 5 fr. — Doc, graveur, 5 fr. — 

Anonyme, 1 fr. — Bellemerre, 2 fr. —Séchet, 

pédicure, 5 fr. — Goizet, mécauicien, 2 fr. — 

Le Ray, avoué, 10 fr.—Rabouan, 0,50 cent. 

Pelou, expert, 5 fr. — Gaschet, menuisier, 

I fr. — Anonyme, 1 fr. — Gannereau, I fr. 

Rochereau, bijoutier, 2 fr. 

Demont, confiseur, 5 fr.—Guillemet, papiers 

peints, 5 fr. — Biémont, boucher, 2 fr. — 

Lignais, hôtel, 10 fr. — Gaignard, 1 fr. 50.— 

Cerisier, 1 fr. — Anonyme, 0,50 cent — Beil-

lard, 0,50 cent. — Lejeune, 1 fr. — Brebion, 

1 fr. — M"e Elise Négler, mercerie, 1 fr. — 

Marmin, 1 fr. — Malécot, lampiste, 1 fr. — 

Dézé, libraire, 5 fr. — Godet fils, imprimeur, 

15 fr. —Anonyme, 1 fr. — Noël, tapisseries 

artistiques, 1 fr.—Javaud, libraire, 15 fr.— 

Damien, marchand de parapluies, 5 fr. — Ger-

vais, marchand de chaussures, 5 fr. — Gouby, 

fumiste, 2 fr. — Guillemé, libraire, 5 fr. — 

Prudhommeau, serrurier, 5 fr. — Norman-

dine, pharmacien, 20 fr. — L. Simon, bonne-

terie, 5 fr.—Cesbron, agent d'assurances, 5 fr. 

Hardy, confiseur, 10 fr.— Enault, bijoutier, 

5 fr. — Pérare, mercerie, 5 fr.— Rauch, tail-

leur, 5 fr. — Guilbaud, nouveautés, 20 fr. — 

Andrieux, épicerie, 10 fr.— Raimbault, chaus-

sures, 5 fr. — Schrettenthaler, pâtissier, 5 fr. 

— Mme Boiteux, lingère, 1 fr. —Goulu, con-

ducteur d'omnibus, 2 fr. — Vendredy, tapisse-

ries, 2 fr. — Anonyme, 2 fr. — René, coiffeur, 

Et quand l'enfant, qui était sa favorite, l'eût 

quittée, surprise et boudeuse, elle fondit en 

larmes et pleura longtemps. 

La princesse Laghine, initiée de longue date 

aux sentiments de sa sœur à l'égard de Her-

bert, s'étonnait, elle aussi, et se sentait de plus 

en plus inquiète. Elle n'en témoignait rien, 

toutefois, retenue par la gène indéfinissable et 

la vague appréhension qui grandissaient en 

elle. Olga sentait approcher un orage, sans 

savoir au juste de quel côté grondait la foudre. 

Lorsqu'elle présidait joyeusement son cercle, 

et que rieuse, encensée, elle oubliait un ins-

tant son inquiétude, un regard jeté sur le 

visage froid et morne de sa sœur suffisait à 

la raviver, avec son cortège de doutes et de 

craintes. 

Aussi antipathique que jamais à mademoi-

selle Vonzof, Herbert eut pourtant d'abord le 

tact et l'adresse de ne pas heurter ses sus-

ceptibilités par un empressement trop vif. Il 

se fit humble, reconnaissant du moindre égard, 

et si peu exigeant, que l'accueil presque silen-

cieux de la jeune fille lui semblait de bon au-

gure. 

Un jour, pourtant, négligeant la prudence 

qui lui avait fait taire jusque-là le nom de Gé-

rard, il s'enhardit à le prononcer. Celte im-

prudence était raisonnée. Il ne lui suffisait pas 

d'évincer son rival; il voulait le déshonorer, 

pour prévenir tout retour possible. 

Dans ce for intérieur où la vérité apparaît 

sans voiles, il se rendait cette justice que le 

capitaine de Yaldau avait été aimé, et que lui 

était seulement subi. Si sa vanité souffrait de 

cet aveu intime, son cœur et sa dignité exis-

taient à l'état trop embryonnaire pour s'en 

trouver blessés ; mais au moins fallait-il ache-

ver d'étouffer cet amour, qui, peut-être, ago^ 

nisait encore dans le cœur d'Alexandra. 

Ce fut en sa présence qu'il risqua la pre-

mière allusion au duel esquivé par Gérard, et 

à l'à-propos de la dépêche qui l'avait appelé en 

France. 

Alexandra, les yeux étincelatits, se leva toute 

droite. 

— Monsieur, dit-elle d'une voix hautaine, 

chez nous, il est de mauvais goût de jeter l'in-

sulte aux absents, qui ne peuvent se défendre 

Quoique vous ne soyez pas notre compatriote, 

je pense que vous ferez bien de nous imiter 

sur ce point. 

Puis elle s'éloigna, laissant Herbert aba-

sourdi par cette sortie à laquelle il ne s'atlen-

■ coutellerie i ," 

Renard, marchand de chaussures -V ' 

Sainton-Guillon, lingerie, 10 fr — A 

1 fr. — Gouin, bijoutier' m
 fr

 A"°n.Trn<>, 
- Micau|

t 
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dait pas, et dans un tel désarroi, que, delà 

soirée, il ne trouva pas un mot pour essayer 

de rentrer en grâce. 

Il était d'ailleurs incapable de comprendre 

le généreux sentiment auquel avait obéi made-

moiselle Vonzof. 

— Elle l'aime encore, se dit-il avec une fu-

reur concentrée. Comme elle l'a défendu! 

Sans doute, l'amour d'Alexandra n'était pas 

de ceux qui meurent sous le premier coup qui 

leur est porté, ce coup fût-il une trahison. Mais, 

même indifférente pour Gérard, l'instinct de 

délicatesse et d'honneur qui était en elle lui eût 

encore inspiré de prendre sa défense, devant 

une aussi odieuse attaque. 

Quelques jours plus tard, on apprit que le 

baron de Hubschausen avait été blessé dans un 

duel au pistolet avec le lieutenant Samarof. 

Boris vint annoncer avec ménagements cette 

fâcheuse nouvelle à sa belle-sœur, lui deman-

dant en souriant ce qu'elle le chargeait de dire 

au blessé, dont il allait s'empresser de cher-

cher des nouvelles. 

— Ne lui parlez pas de moi, dit-elle froide-

ment. Je suis décidée à ne plus le revoir. 

(A suivre.) 

fr. 

2 fr. 

bijoutier, lo 

épicier, 5 fr. — Richer, modes, 3 

Lamoureux, menuisier, 0,20 cent 

Machet, coiffeur, 5 fr. — Oestre
 9 

Guittonneau, pâtissier, 2 fr. — (jju 

la Bourse, 10 fr. — Torsau.l \ f
r
 '
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- Gaspy, cafetier, 3 fr.-De Marcon'ûay 
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TIR AUX PIGEONS 

La grande réunion du Tir aux Pigeons
 m 

àt avoir lieu le lendemain des courses de 

Verrie, c'est-à-dire le mardi 7 juillet, commen-

cera à 2 heures, mais le grand prix de Verni 

ne sera tiré qu'à 5 heures. 

La Société Sainte Cécile d'insen 
a Saumur 

On lit dans le Patriote : 

« Le président de l'Exposition industrielle 

de Saumur, en même temps vice-président du 

Comice agricole, a écrit à la Commission admi-

nistrative de la Société Sainte-Cécile pour lui 

faire savoir que des concerts seront organisés 

dans cette Exposition à partir du 5 septembre 

prochain. Il demande à la Société de bien vou-

loir figurer au programme de ces concerts. 

» Nous croyons savoir que la Société s'est 

empressée d'accepter, en principe, et a ré-

pondu, dans ce sens, au vice-président du 

Comice agricole. » 

 Wf^n 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 

Le 28 juin. — Paul-Gabriel Rouault, rue 

Saint-Nicolas. 

Le 29. — Maurice Gabiller, rue de Poitiers. 

DÉCÈS 

Le 29 juin. — Marie Loyeau, veuve de Fran-

çois-Jean-Félix Perrochon, journalière, 78 ans, 

à l'Hospice ; — Louise-Anne Pannier, épouse 

de Jean-Toussain Guiet, journalière, 69 ans. 

rue de l'Echelle. 

LES PRÉDICTIONS DU TEMPS POUR LE MOIS 

DE JUILLET 

Avec toutes les prédictions météorologiques 

de ces temps derniers, on finit par s'y pe^re; 

mais en les compulsant toutes, on finit toujours 

par trouver quelqu'un qui a raison. 

L'annonce du beau temps ou de l'orage" 

une chose qui peut se jouer à pile ou laie 

quand on a de la veine, on peut gagner 

petit métier la confiance du public, co 

d'autres personnes gagnent au baccara. ^ 

Mathieu de la Drôme, lui, aau moins le 

rite d'être un de nos plus vieux devins de 

et puis il satisfait tout le monde: 
ceux 

croient en lui peuvent le considérer coron* 
, • n„ n ont iju' 

oracle, et ceux qui ny croient pahl ,
auS 

prendre l'inverse de ce qu'il prédit.^U
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» Chaleur lourde et ciel orageu 
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 caniculaire le 23. Grêle à redouter, no-

Zmeol dans les départements du centre. 

Bribes sur mer. 
Période plus orageuse encore que la pre-

iLie au dernier quartier de h lune, qui 

Sunencera le 28 et finira le i août Averse, 

- départements riverains de la Manche 

je Océan. Vents très variables pendant le 

*
HfS de celte

 période, surtout dans le bassin 

méditerranéen. 

, Mois très orageux. Chaleur excessive a 

*j
 du

20. Température lourde dans le bas-

J* je la Seine et au sud de celui de la Loire, 

■tafriéne à observer. 
=
 Ne pas abuser des crudités. Nombreux si-

Dislre3
 produits par la foudre. Sécheresse en 

dépil delà fréquence des orages. Binages né-

ÎJsaires dans les terres fortes, argileuses, 

pour empêcher la formation des crevasses et le 

dessèchement,
des

 premières couches. » 

Espérons qu'il ne fera pas tout de même 

rossi chaud que ceha. 

MIREBEAU. — Le train 411 passant à Mire-

h, ai a onze heures quinze minutes du soir a 

écrasé, au passage à niveau n° 38 de la ligne de 

Poitiers à Angers, un nommé Giraud, dit « le 

Mulet »: c'était un vieillard de soixante-dix-

sept ans qui aura été surpris parle train au 

moment où il rentrait de son travail. 

CONCOURS 
ORGANISÉ PAR LE 

Comice Agricole de l'arrondissement 
de Saumur 

TOURS. — Suicide en Loire. — Hier mardi, 

vers une heure et quart de l'après-midi, une 

femme, âgée d'environ cinquante ans, s'est sui-

cidée en se jetant dans la Loire du pont Bona-

parte. Plusieurs personnes qui se trouvaient là, 

mais ne savaient pas nager, allèrent chercher 

du secours. 

Il n'était plus temps. 

Toutes les recherches ont été inutiles. Sur 

le pont, près de l'île, à l'endroit où s'est jetée 

la malheureuse, un panier a été trouvé et dans 

ce panier la femme Matlran — c'est son nom 

— avait placé, bien en vue, une lettre éma-

nant de son fils. 

Celui-ci implore un pardon sans désigner la 

faute, et exprime ses regrets « d'en être arrivé 

l i » après les bons conseils dont l'a toujours 

entouré la femme Mattran. 

H est donc fort présumable que c'est l'in-

ccmduhe du fils qui a provoqué la fatale 

détermination de la mère. 

POITIERS. — A la suite d'une entente entre 

les principaux coiffeurs du centre de la ville, 

il a été décidé que les magasins et salons de 

coiffures seraient fermés, les dimanches et 

jours de fête, à partir de 1 heure 1/2. 

LA FOUDRE 

On écrit de Poitiers que, pendant le violent 

fjgeqai a éclaté dimanche, M. Louis Lebon, 
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F,Xi>OSlTION HORTICOr.T-] 

(Suite et fin; 

SIXIÈME DIVISION 

Objets d'art ci d'inJustiic horliceles 
I. Serres de tous genres. 

II. Appareils de chauffage de tous genres. 

III. Châssis de couche et châssis abri. 

IV. Grilles et clôtures de parc et de jardin. 

V. Machines, instruments et outils horti-

coles. 

VI. Tondeuses de gazon. 

VII. Tuteurs, raidisseurs, treillages. 

VIII. Poteries usuelles, tuiles pour bordures 

et objets analogues. 

IX. Claies à ombrer, paillassons. 

X. Rochers, aquariums, kiosques, meubles 

de jardin, statues, vases, poteries de luxe et 

objets divers pour l'ornementation des parcs 

et jardi ns. 

Des récompenses, dont l'importance sera 

fixée par le jury, seront attribuées aux person-

nes qui auront le plus contribué à l'ornemen-

tation générale du concours et de l'Exposition. 

SEPTIÈME DIVISION 

Exposition scolaire 

Première Subdivision. — Ouverte à tous les 

instituteurs du département. 

I. Travaux des maîtres. 

Mémoire sur le rôle, l'importance et le mode 

de fonctionnement de l'enseignement agricole 

dans l'école primaire. 

Les manuscrits devront être adressés à M. le 

Commissaire général, à Saumur, le 15 août. 

Diplôme de prix d'honneur et ouvrage clas-

sique d'agriculture, diplômes de grand prix.de 

1er prix, de mention honorable. 

II. Travaux des élèves. 

Rédaction, cahiers de devoirs sur l'ensei-

gnement agricole et horticole, cartes agri-

coles. 

Mêmes récompenses auxquelles s'ajouteront 

un certain nombre de volumes. 

III. Collections scolaires, exposées par les 

maîtres et les élèves. 

Herbiers généraux. 

Herbiers de l'arrondissement. 

Herbiers spéciaux, savoir : 

1° Plantes cultivées en France; 2° plantes 

cultivées dans la région ; 3° plantes nuisibles 

dans les cultures; 4° arbres et arbustes des 

plantations, des forêts; 5° arbres et arbustes 

fruitiers (étiquettes en français). 

Collection de semences alimentaires, fourra-

gères, industrielles, diverses et potagères. 

Collections de bois de toutes essences mon-

trant la fibre, la tranche, l'écorce, l'aubier, le 

cœur. 

Collections de matières minérales constitu-

tives du sol arable et du sous-sol, argile, silice, 

calcaire, etc. 

Collections de matières extractives de la ré-

gion. Mêmes récompenses. 

Deuxième Subdivision. — Ouverte aux insti-

tuteurs de l'arrondissement. 

I. Travaux des maîtres. Même sujet, mêmes 

récompenses. 

II. Travaux des élèves. Mêmes sujets, mêmes 

récompenses. 

III. Collections scolaires. Mêmes objets , 

mêmes récompenses. 

HUITIÈME DIVISION 

Exploitations agricoles et titicoles 

Des diplômes de prix d'honneur, de grand 

prix, de premier prix, de mention honorable 

seront décernés par le Comice aux propriétai-

res ou fermiers du Canton Sud de l'arrondis-

sement dont les exploitations, visitées par la 

Commission nommée à cet effet, auront été 

reconnues les mieux faites et les mieux diri-

gées. 

NOTE IMPORTANTE. — Cette visite se fera 

comme à l'habitude, mais il ne sera pas alloué 

de 

.les 

de 

d'allocations aux membres de la Commission 

pour fais de déplacement ou autres. 

Récompenses aux bins serviteurs 
Il sera accordé aux bons serviteurs résidant 

dans le Canton Sud de l'arrondissement de 

Saumur, savoir : 

1re Section (femmes). — Un diplôme 

prix d'honneur et une prime de 25 fr:; 

diplômes de grand prix, de premier prix 

menlmn honorable. 

2e Section (hommes). — Mêmes récompen 

ses et prime. 

Les concurrents devront justifier de dix an-

uées de service au moins. 

Les concurrents devront envoyer leurs cer-

tificats, certifiés par le maire de la commune 

où ils résident, avant le 10 septembre, à M. le 

Commissaire général, à Saumur. 

Concours de Labourage 
Un concours de labourage est ouvert pour 

tous les concurrents de l'arrondissement. 

Ce concours aura lieu sur une pièce de 

terre dont la situation sera indiquée ultérieu-

rement. 

Ce concours commencera le samedi matin 19 

septembre à 8 heures et demie précises et sera 

terminé à onze heures. 

Les concurrents devront se faire inscrire au 

moins une heure à l'avance, au bureau du 

Commissaire général, où il trouveront les ren-

seignements qu'ils pourront désirer. 

Des primes et des diplômes de prix d'hon-

neur, de premier prix, de mention honorable 

seront décernés aux meilleurs laboureurs. 

Toute espèce de charrue à verser sera admise 

à concourir. 

1re catégorie. — Force de 4 bêtes de trait 

et au-dessus.—Diplôme de prix premier et 50 

francs; diplôme de mentiou honorable et 

30 fr. 

2e Catégorie. — Force de 2 bêtes de trait 

et au-dessus. — Diplôme de premier prix et 

40 fr.; diplôme de mention honorable et 20 fr. 

3e Catégorie. — Charrues vigneronnes. — 

Diplôme de premier premier prix et 25 fr.; 

diplôme de mention honorable et 20 fr. 

4e Catégorie. — Concours entre les lauréats 

des premiers prix des concours précédents, et 

du concours de 1891, avec un instruments 

choisi et mis à leur disposition par la Commis-

sion du Comice. 

Les concurrents se serviront de leurs équi-

pages. 

Diplôme de prix d'honneur. 

NEUVIÈME DIVISION 

Exposition industrielle et commerciale 

Les fabricants et négociants résidant, tant 

dans l'arrondissement de Saumur que daus les 

départements de Maine - et - Loire , Sarthe , 

Mayenne, Ille-et-Vtlaine, Loire-Inférieure, Ven-

dée, Deux-Sèvres, Vienne et Indre-et-Loire, 

pourront dans cette division exposer les objets 

qu'ils fabriquent ou les produits qu'ils détien-

nent dans leurs magasins. 

Des récompenses pourront être décernées 

dans cette division aux exposants dont les pro-

duits se feront particulièrement remarquer. 

Ces récompenses consisteront en [diplômes 

de médailles d'or, de vermeil, d'argent, de 

bronze et en diplômes de mentions honora-

bles. 
DIXIEME DIVISION 

Concours imprévus 
Des récompenses pourront encore être décer-

nées à tous exposants de produits ou d'objets 

innommés dans ce programment dont l'appor 

et la présentation, faits peu avant l'ouverture 

généraledu concours ou depuis cette ouverture, 

auraient été acceptés par M. le Commissaire 

général. 

Des exemplaires du présent programme se-

ront mis à la disposition de tous ceux qui en 

feront la demande affranchie à M. le Commis-

saire général, à Saumur. 

Les réductions d'usage seront demandées 

aux Compagnies de chemins de fer pour le 

transport des marchandises par grande et par 

petite vitesse. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Binets <r
aller et retour de fam

ilie 

Réduction de 50 o/o p
0U

r chaque membre 
de la lainille en plus du troisième 

Il est délivré, du 15 mai au 15 septembre, 

dans toutes les gares du réseau d'Orléans, sous 

condition d'elïectuer un parcours minimum de 
300 kilomètres (aller et retour compris), aux 

familles d'au moins quatre personnes payant 

place entière et voyageant ensemble, des billets 

d'aller et retour collectifs de l
re

, 2° et 3
e
 classe, 

pour les stations ci-dessus indiquées. 

Les billets sont établis par l'itinéraire a la 

convenance du public; l'itinéraire peut n être 

pas le même à l'aller et au retour. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 
six billets simples ordinaires le prix d'un de 
ces billets pour chaque membre de la famille 

en plus de trois. 
La durée de validité des billets, à compter 

du jour du départ, ce jour non compris^ est 

de 30 jours. 

Cette durée peut être prorogée une ou plu-

sieurs fois d'une période de quinze jours. Cha-
que période de prolongation part de l'expiration 

de la période précédente et donne lieu à la 

perception d'un supplément de 10 0/0 du prix 

total du billet. 

La prolongation ne peut être demandée que 

pour les billets non périmés. 

Avis. — Les voyageurs obtiennent, sur leur 

demande, soit à la gare de départ, soit au 
Bureau du correspondant de la Compagnie, à 

Laqueuille, des billets d'aller et retour ré-

duits de 25 0/0 pour le Mont-Dore et la Bour-

boule. 

Les demandes de billets doivent être faites, 

quatre jours au moins avant celui de départ, 

à la gare où le voyage doit être commencé. 

Dernières Nouvelles 

Paris, 1er juillet, 12 h. 30 soir. 

Roubaix. — A la suite d'une rixe entre gré-

vistes et ouvriers non syndiqués, cinq arresta-

tions ont eu lieu hier. 

Copenhague. —Au banquet offert aux offi-

ciers de l'escadre française par le ministre de 

France, tous les officiers danois y assistaient ; 

des toats cordiaux ont été échangés. HAVAS. 

ÉPICERIE CENTRALE 

2S et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

Eau-ile-Yie Blanche pour Fruits 
FABRICATION SPÉCIALE 

Eau-de-vie de Marmande, 43°, 1 f. 'Sflle litre 

— de Montpellier, 45°, 1 f. 75 — 

— d'Armagnac, 50°, 2 francs — 

VERRE COMPRIS 

BÉNÉDICTINE Je l'abbaye de Fécamp 
5 fr. 90 le litre 

Baisse de Prix sur 
SUCRE 

le 

PAUL GODET, propriétaire-garant. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De .A.. ZFLI'V.A.TTID 
Chimiste breveté, à S.\VSîHt]I\ 

Médaillé aux Expositions. 

VSSÎMdîtjfâfc^ Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptemeut 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczem <, 
Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-

lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; las effets obtenus sont 

très prompts et assurent une guérison complète et 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

JOURNAL 

DE LA SURDITE 
Donne les DERNIERS RENSEIGNEMENTS sur tous 
les traitements existant en France et à l'étranger 
pour la gaérison des maux d'oreilles. Il suffit pour le 
recevoir franco d'écrire à l'Administration : 

112, BOULEVARD*ROCHECHOTJART, PARIS. 
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Froment-commerce, 

l'hectolitre 20 50 
id. Italie (moyenne) 20 — 

Méteil — l(i — 
Seigle — \"l 
Orge — 12 m 
Avoine — g 
Sarrasin — 

Haricots blancs— 30 — 
Haricots rouges— ''si _ 
fèves 

Noix 

Châtaignes 
Sel les 100 kit. 
Son 

Pommes de terre, 
la barrique, 10 

Farine, la culasse de 
157 kilog. 62 

Pain Ire quai., le kit. — 
id. 2eid.0f.38 33 — 
id. 3eid.0f. 30 55 — 

- 16 50 

15 
16 

Bœufouvaehe.lekil. 
Veau 

Mouton _ 
Porc _ 

Poulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies 

Beurre le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix,50kil. 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« — 
id. 3e — 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

Charben de terre — 

1 80 
2 — 

2 40 
1 60 
3 50 

4 — 

8 -
2 

0 85 

75 -
75 — 
35 -

130 — 

16 --
4 50 

Cours ties 

ltongcM. 

Souzay et environs 
Champigny . . . 

Varrains 

Bourgneil .... 
Restigné 
Chinon 

1891 

Vins 

la barrique 150 à 200 
— 150 à 200 
— 150 à 200 
— 100 à 200 
— 150 à 200 
— 130 à 150 

Coteaux de Saumur 
Ordinaires, environs de Saumur . 
Saint-Léger et environs 
Varrains et environs 

Le Puy-Notre-Dame et environs . 
La Vienne 

la barrique 200 à 
— 135 à 
— 120 à 
— 135 à 
— 115 à 

— 115 à 

U0 
130 
140 
120 
120 

Cidre de Bretagne . 
Cidre de Normandie , 

la barrique 36 à — 
40 à — 

Eau-de-vie, droits non compris 

Vinaigre de vin 

l'hectolitre 66 
— 42 

MONITEUR DE LA R4NQ1E 
ET DE LA BOURSE 

P4/}/5_ s, rue Saint-Honorê — PARiS 

*A5e Année 

Bévue économique et frnancieie 

Indépendante de toute société da crédit 

Paraissant le dimanciic et publiant tous les 

tirages autorisés par la loi 

Cours complets des Valeurs en Bourse, en Banque, 
d'Assurances de Charbonnages et Minières ; ren-

seignements utiles ; études sur toutes les valeur:-; 

questions de jurisprudence financière; lableaux 

mensuels des coupons et de l'échelle de revenus 

des valeurs. * 

Cette revue est l'une des plus anciennes, des plus 

répandues. 

ABONNEMENT : SIX FBANCS 
ÉVHANUER •• DIX FRANCS» 

Annuaire de l'Epicerie 

et de l'Alimentation. J IT **** 
titre d'un livre qui vient de p
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nous semble appelé à rendre de réels q"' 

à toutes les personnes qui s'occupent/
6
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rées alimentaires tant solides
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Dans un fort volume de I 800
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 U 

prix est de 10 fr. cartonné, l'édite^i\* 

GARNAUD (Bourse du Commerce) a
 c
 ^ 

d'une façon très claire, près de'ToÎS 
adresses du monde alimentaire gros et i 
Le classement des départements par 

alphabétique avec tableau résumé en t°
r
'
lre 

de Paris par arrondissements, permet,] i"'&' 

ver instantanément tous les renseio
ne 

utiles sur cette matière. ° me"ls 

Tribunal de commerce de Saumur 

Faillte Genest 
Par jugement du 29 juin 1891, 

le Tribunal de commerce de Sau-

mur a déclaré en état de faillite, 

ouverte provisoirement audit jour, 

le sieur Genest, marchand épicier 

à la Breille. 

M. Boutaud a été nommé juge-

commissaire, et M. L. Bemneau 

syndic. 

Pour extrait, 

(486) Le Greffier, COLLIN. 

Etude de Me V. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, rue du 

Marché-Noir, n" 12.' 

DIVORCE 

D'un jugement par défaut rendu 

par le Tribunal civil de première 

instance de Saumur, le 18 juin 

1891. enregistré ; 
Aux requête, poursuite et dili-

gence de M. Louis Gallé, employé 

boucher, demeurant à la Levée-

Neuve , commune de Saint-Lam-

bert-des-Levées, 
Demandeur, ayant Me LE RAV 

pour avoué, 
Contre Mme Louise-Marguerite 

Rabion, son épouse, domiciliée de 

droit ave- lui, mais résidant de fait 

à Saumur, Grande-Rue, 

Défenderesse défaillante, 

U appert que : 

Le divorce a été prononcé entre 

les époux Gallé-Rabion, au profit 

du mari. 

Pour extrait dressé par moi, 

avoué soussigné, ayant occupé pour 

M. Gallé, sur sa demande. 

Saumur, le 29 juin 1891. 

V. LE RAY. 

Assistance judiciaire ; — décision du 29 

mai 1800. 

Étude de ME JAUBERT, commis-

saire-priseur à Saumur. 

Vente Mobilière 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Vendredi 3 Juillet i89i, à 

une heure du soir, à Saumur, 

Salle des Ventes, rue d'Orléans, 

n° 55, 

Il sera vendu : 

Salles à manger, chambres à 

coucher, ameublement de salon, 

glaces, pendules, tableaux, cbaises 

de salle à manger, fauteuils, chaises 

fantaisie, tapis et autres bons ob-

jets. 

Paiement comptant, plus 10 0/0 

applicables aux frais. 

Le Commissaire-priseur, 

(488) JAUBERT. 

A YEN DR 

Bon vin ronge jŒ,rtt 
V illemolle-l Abbe, propriété de M. 

MÉNAHD. — Récolte iS90. — PRix 
MODÉRÉS. 

S'adresser à M TVYEUI, expert 

au Pont-Fouchard. (489) 

VENTE ilOBILlERl 
Pour cause de départ 

Au domicile de MME ROUSSILLE, 

à VERNOIL - LE - FOURRIER , le 

Dimanche 5 Juillet 4891, à une 

heure, par le ministère de ME 

F1LLATREAU, notaire à Longué. 

Beau mobilier — Piano — Bel 

omnibus — Vins fins, etc., etc. 

Le tout provenant de la succession 

de M. VERNEAU, ancien notaire. 

EîsTTFŒrPOT 

CIDRE de Bretagne 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, rue d'Orléans. 

UNE JEUNE FILLE, connaissant 

service, demande PLACE. 

S'adresser au bureau du journal. 

Etude de Me LECOMPTE, notaire a 

Brézé. 

Le DIMANCHE 5 JUILLET 1891, 

à midi, dans une maison située 

à Saint - Cyr - en - Bourg, rue 

Fourault, 

Continuation de la Vente Mobilière 

Après le décès de M. DENIS 

RENAULT. 

[2H 

ME ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, garantis pur jus, à 

38 fr. la barrique. 

S'adresser roule de Rouen, 

h° 21 bis. (143) 

francs 

PAR MOIS 
GXTXEXT, 

Ateliers de Construction» mécanique» 

113, duai d'Orsay, 113, PARIS 
O ENVOI FRANCO DO CATALOGUE O— 

f MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

k Maison O. FISCHER, fondée en 1846, 

5, PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PÏLLET ■ BERSOU 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, tténarations, Ken anges et Locations de 

Pianos. 
La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-

ment avantageux. 
Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 

réparations, et les fournitures étant de lre qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
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BICYCLETTES ' »u™' TRICYCLES 
Vente — Échange — Location — Leçons 

Exposition permanente des nouveaux modèles, 24, BUE DE LA FIDÉLITÉ 
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IUJDGE 

Seul représentant de 

CLÉMENT - PHÉBUS - STARLEY 

21 iirtintf - <£cncuifuc 
Précédemment rue du Marché-Noir 

S-A.TJ3V£TJ:R_ 

[étel-Restaurant des Trois-Ancres 
Ancienne liaison GÉJÉBIftjB&jij 

LIGNAIS, 
Place de l'Hôtel-de-Ville, Ù et 1% SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 56 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 1 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 

SAX,03SrS & CABINETS PARTICULIERS 

Usinées sue commande 

I> K IY MODÉRÉS 

ÉPMlBlfl pmmillli 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

inVEJBEIR-T & ^FILS 

Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f. 50 et 2 fr. 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne, le litre 2 fr. 
et 2 francs 50. 

Citronnade rafraîchissante, très hygiénique, le litre 
3 fr. 50, le 1/2 litre 2 francs. 

Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 5 75. 

Sirops de fantaisie, le litre 1.75 ; pur sucre, 2.25. 

SUCRE cassé pour confitures, le kilog. 

— — à la mécanique, 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL 
GODET-

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Môtel-de-Ville de Saumur 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 

! 

i89i MAIRE, 


